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Extrait des I1~nioi~~e.s de la Soçzete ;oo log iyue  de Frnncc 

tome XlV, page 388, annee 1901. - 

(Mars,  Avi-il, Mai  18'32; 

Les Aiilpiiipodes reciieillis par h l .  A L L G ~ U D  aux îles Séchelles, a 
qui font  l'objet d u  présent travail, coinpreniient dix espèces 
nouvelles et  quatre especes déjà connues. On ne  peut t irer  aucune 
co~iclusioii de la préseimce (te ces quatre espèces aux Secilelles, au 
point de vue des afinites de la faune de  ces iles avec la lauiie des 
&tes de l'océan Indien. [Iynle rr~acrodcictylus Stehbing n'irtait coiinu 
que  dc Saint-Tlionias (Antilles danoises I. dmphzti loe 17uzl lnnl~ Lucas, 
Er.zchtko)trus aOdltlic (Ternpleiori), o ~ i t  une  distri bution géograpliique 
très étendue. Myperznpro~vontnl ' i t  Stebbiilg, cle l'Atlantique suci et 
du c3p de Bonne-Esperdilce. est une  forme peldgique qui  habite 
prohable~iient  tout l'océan Indien. II est peut-étre plus iiiteressant 
d e  signaler la ressemblance de deux des especes iiouveile?, Elas- 
mopli' t nsa ! j i z~v  et  P~~re lus~ t lupzr s  setlger,  a tec  deux forrnes du  littoral 
d e  1'Austral:e : E l u s ~ t ~ o p u s  ~ 1 1 / 1 c m * l ? l a t ~ t s  (Haswell) el  iiai8rliesuzopzis 
sul:te?zszs (Dana).  

Lorsqu'on etudic uiîe collectiori cl'aniiilaux aussi fragiles que  les 
Ainphipodes, il faut bien s'attendie à rcilcoiltrer uri certain nombre 
d'exeinp!aires trop inutiles pour qu'il soit possible de  les décrire. 
Les pattes des trois dernières paires rnanquaielit c l i ~ z  queiques 
spéciineris d'une in,phzrhozd(ir prohablernerit nouvelle, remarquable 
par  sa petite taille et  par ses antennes intérreuies extiéuieiilent 
courtes Trois feiiielles de Pocioccruc (Plaioplr te~tn)  ont les aiiteiiries 
brisees a u  ras de  ia tPte. Par la i o r ~ n e  d;i corps et de ses ippencliceï, 
ces exeriiplaires sont seinblab!eç au  Po~ic trer~is  curzecjutus Leach 
( C y r t o p i l ~ ~ i n z  Unrzcznz §p. Bate) il) ; ils n'en diîfeienl que par 
l'absence d'épiiies s u r  le telson. Eniiu quelques Ampiiipotles c11 

riieilleur état de cor îservat io~~.  appartenant à 1~ idinille i l e s  4or'lilae, 

(1) Voir S r c s e i x ~ ,  11, p. 237.  (Les chiffres iiiiprimés eii caractères gras rcn- 
voielit aux num6ros de l'iiidex bibliographique placé à la fin de ce travail). 



rie peuvent être déterniiiiés, iiiême cornine genre, aucun male rie se 
trouvant parmi les exelilplaires recueillis. 

L'unique Bmpliipode des Séchelles décrit coinine nouveau, ~Vlæra 
dzce?~strn/itzzls Miers, n'a pas été retrouvé par hl .  ALLUAUD. 

T r i b u  d e s  G A M M A R I N A  

Famille des TALITRIDAE ( 1 )  

Genre TALITKUS Latreille, If402 

TALITRUS ALLUAUDI Chevreux 

Il y a lieu de reprendre ici la description de cette remarquable 
espèce, dont une courte diagnose a seule été publiée (4, p. 112). 

Fig. 1. - Talztrus d11~~aucli Chevreux. Femelle, vue du cOté droit. 

Fenlelle. - Le corps, niodérément comprimé, est lisse. La tête 
égale en longueur l'ensemble des deux preiliiers segments d u  
niesosome. Les plaques coxales des cinq premières paires, uu peu 
moins Iiautes que les segineiits correspondaiits du rnesosorrie, sont 
bordées de petites epiues. L'angle postérieur des plaques épimé- 
rales du métasorne est arrondi dans le preniier segment, aigu dans 
le second, termine par un  petit prolongement obtus dans le troi- 
sième. Les yeux, de taille rnoyenne, sont ovales. 

Les antennes supei-ieures, remarquablement allongkes, attei- 
gnent au-delà du milieu du dernier article d u  pédoiiciile des 
antennes iniérieures. Les trois articles du pédoncule sont d'égale 

(l Tal7l~zdae Stebbing 1900 (14, p. 527). 



longueur;  le flagellum conipreild s ix  articles. Les antennes infé- 
rieures, très courtes, dépassent 6 peine eri longueur l'ensemble de 
la tête et des deux preiiiiers segrneiits du  niésosorrie. Le quatrième 
article du pédoncule atteint les deux tiers de la longueur ducin-  
quiéme article. Le flagellum se coinpose de dix articles, garnis de 
petites touffes de soies. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 2) sont courts et peu rohiistes. 
L'article basal, un peu plus large à l'extrérriité qu'a la base, est 
presque aussi long que l'ensemble des trois articles suivalits. Le 
propode atteint les trois quarts de la longueur du carpe : soli bord 
postérieiir est assez fortement convexe. Le dactyle est tres court. 

Fig. 2. - Tc~litrrcs .llluaudz Chevreux. 

Gnatho~odes. droite , g*athopode Fig. 3. - ~ ~ i ~ t ~ l t s  .illlbauclt Che- 
anterieur; a gaucho, gnathopode pos- 
terieur. vreux. Patte de la cinquienle 

paire. 

Les gnathopodes postérieurs ( f g .  2) soiit un  peu plus longs q u e  
les gnathopodes antérieurs. L'article basal égale en longueiir 
l'ensemble des trois articles suivants. Le bord postérieur du carpe 
se termine par un lohe arrondi. Le propode, u n  peu plus long 
que le carpe, est irrégulièrement ovale, et se termine par lin lobe 
tres dilaté. Le dactyle. situé aux deux tiers de la longueur du 
lsord antécieur du propode, est rudimentaire. 

Les pattes des troisieixe et quatrième paires sont de mème forme, 
mais celles de la troisiènie paire dépassent de beaucoup en longueur 
les suivantes. Le propode, un peu plus long que le carpe, est suivi 
d'un dactyle très peti t .  Les pattes de  la cinquième paire (fig. 3) son 
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gueur. du telson. Le pédoncule, cleux fois aussi long que large, est 
a rmé d'une lorigue epine. B,a branche uiiiyue, ahsolurnelit rudi- 
mentaire, n'atteirit que  le tiers de !a loligueur du  pédoiicuie. Le 
telson (fi$. 6 ) ,  tsés volumineux, est arisii large que long ; sa face 
dorsale, profoildement concave, porte neuf épines miirginales. 

Les femelles portent de trois à ciilcl œuÏs trks voluriilneux ; les 
plus grandes d'entre elles inesiireut 7 iniiliiiiétres. 

I l d l e  - I,e diniorphisme sexuel semble très peu accentue chez 
cette espèce. Ides iiîâles que l'ai euaininés rie soiit pas pius grands 
qiie les feiiielles e l  n'en diffc.rent que  par le pétloncule. un peu 1 ~ 1 ~ s  
robuste, cie leur's anterines inlérieures. 

Habztat. - IZI. ALI~UAÜD a trouvé ce Talitre 
e n  plusieurs points de  l'île de Alallé. au  horcl 
des m:irigots, dans  les troncs pourris des Coco- 
tiers, et dans l'liuriius clrs forêts. Tnl t t rus  
4 l / ! ~ r / ! l d ~  a été rencontré depuis dans les serres 
chautles du  Jardin  des Plantes de  Paris (4, 
p. 112). I-'lus rPcemrilent, j'en ai recu de nom-  
breux exemplaires provenant de hladagdscar, 
ou ils ont été trouvés par JI. Albert ~ I O C Q U E R Y S ,  
les uns à Tamatave, sous uile case. d'autres a 
Antananibé, au  pied d 'unllanguier,  à500 métres 

1 d e  la iner. Enfin ce Talitre, décidérilent accli- 
Fig. 7.- T ~ l î t r c t a  S ~ L -  maté dans les serres de France, est, parait-il, 

t u t ~ c l t s  Haswell très abondant a Ueuville-Saint-Rerily, près 
Pleopode d e  la pre- Cambrai (8, p. 89). 
inierc pairc. 

Cette espéce présente un grand intkrèt au 
point de ~ u e  des modificatioiis apportées à ses pléopodes par l'atlap- 
tatioli a la vie terrestre. C'est ériclernmsnt au  défaut d'usage des 
pattes natatoires qu'est due I'atropiiie, pllis 011 moins complète, de 
ces organes. A ce sujet. il etait interessant de comparer Talt trus  
d l l r i a u d ~  à une autre espèce ttbrrestre, 'I'alztrus sylcalzcrls Hasmell, de 
l'Australie. La figure 7 ,  ci-dessus, re l~résente  iin pleopocle de la 
preiniére paire de cette derniére espèce, dont le D r  CHILTOX m'a 
aim;rblernent envoyé quelyiies exeinplaires. On voit que  la branche 
interne,  trés réduite, n'atteint qu 'un peu plus rle la iiioitiP tle la 
longucirr de  la braiiche externe, et coriiprencl quatre artlcles de 
moins. Les uropodesde la deuxièine paire sont semblables a ceux de 
la première paire. Les uropocles de la troisième paire sont de iiiême 
orriie, mais beaucoup moins grands q u e  ceux des deux paires 

précédentes. I,'adaptatioii à 1î vie terrestre se i~ible  donc beaucoup 



plus récente chez cette forrrie que  cllez Talitrus il llunudi. On sait, 
d'autre part ,  que  chez le type du  genre, Il'ulttrus loczrstc~ (Pallas) 
qui liabite le littoral. les ljléopodes, bien développés, possèdent 
des branches d'egaIe longueur.  

11 n'est pas sans iutérêl de se derriander a quel usage peut servir  
le telson si volumineux et s i  iemarquableilient anne de  Tnl i t r~ is  
.J l l uaud i .  Y-a-t-il la un phénomène d'adaptation A des conditions 
particulières d'existence ? Oii sait que  les Talitres et les Orcliesties, 
lorsqu'ils marchent. ont l'urosoine replié sous le corps et se servent 
uniquement,  pour la progression. des pattes des troisième, qua- 
trième et cinquième paires (3, p. 95). Pour sauter,  ils 
vivement I'urosome en prenant un point d'appui s u r  le sol avec les 
uropodes. Il est probable que  les nombreuses épines du telson d e  
îùlz trus 4llunzrd1, en s'enfonçant dans la vase des marigots, 
empêchent I'urosoine de  glisser et  permettent au  mouvement qu'il 
exécute de produire tout son effet utile. 

Genre ORCHESTlA Leach, 1814. 

ORGHE~TIA ANOMALA nov. sp. 

Fig. 8. - Orchestzu anoniula nov. sp. hl:tle T U  du  c6te gauclie. 

Mdle .  - Le corps est assez fortelnent corilprimé. La têle dépasse 
de beaucoup en longueur l e  premier segment d u  niesosorne. Les 
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plaques coxales des quatre premières paires solil a peu prks de la 
hauteur des segments correspondants du mésosome. Les plaques 
coxales de la premikre paire, trSs étroites, n'attvignent pas la 
hauteur des plaques coxales suivantes, qui sont un peu plus larges 
que hautes. Le lobe antérieur des plac~ues coxales de la cinquibme 
paire est presque aussi haut que les plaques coxales précédentes. Les 
plaques épimérales des deux derniers segments du métasome se 
terminent, en a r ~ i è r e ,  par un  petit prolongement subaigu. 

Les yeux, très grands, sont arrondis. Les antennes supérieures 
atteignent au niveau de l'extrémité de l'avant-dernier article du 

pédoncule des antennes infé- 
rieures. Les trois articles du 
pédoiicule sont de méme lon- 
gueur. Le flagellum se coni- 
pose de trois articles assez 
courts, à peine plus longs que 
larges, suivis d'un petit arti- 
cle rudimentaire. Les anten- 
ries inférieures, peu allongées, 
atteignent à peu près la lon- 
gueur del'ensenible de la t6te 
et des cluatre premiers seg- 
ments du  mésosonie. Le der- 
nier article du pédoncule est 
un peii plus lorig que l'article 
précédent. Le flagellum com- 
prend seize articles. 

Fin. 9. - Orchestia atzomulu no". sp. - Daris les gnathopodes anté- 
Gnathopodes du  mBle. h gauche, gna- riellrs (fig. 91, l'article méral 
thopo(le antérieur;  à droite, gnattlopode présente, le milieu de son 
postérieur. 

bord postérieur, un petit lobe 
arrondi, armé d'une épine. Le carpe se prolonge en arrière pour 
former u i i  lobe très voliirnineux, armé de trois longues épines. Le 
propode, étroit à la base, s'élargit à l'extrémité, sou bord postérieur, 
fortement convexe, formant, eu arrière du  bord palmaire, uii lobe 
arrondi,  arriié d'une rangée d'épines. Le hord palmaire porte trois 
grandes et trois petites épines. Le clactgle, gros à la base et ter -  
iniiié en pointe aiguë, est aussi long que le hord palinaire. Ilans les 
gnatliopodes postérieurs (fig. 9'. l'article basal, tres large en son 
milieu, présente lin bord postérieur forternent convexe. Les trois 
articles suivants sont extrêmement courts. Le propode, de  forme 



ovalaire. est un  peu pli_is long que  l'article basal. I,e bord palmaire, 
garni d'iiue i,aiigée de pelites épines, n'esi s&p;\ré (lu bord postérieur 
qire par iirre légère éelinr~crilrc. I,e dactyle: loiig et gréie, d'abord 
régiiiii.rrrncnt coiirl~é s u ï  les trois quarts  de  sa loligueur, se 
r e d r e ~ s e  ensuite pnrlr se recourber en sens inverse, et se terinine 
en pointe aiguë. La Yorilie a n o ~ n a l e  de ce dactyle se retrouve chez 
les qui:tre exeiiiplaires inàles examiliés. 

Les p a t e s  de  la troisième paire, courtes et grèles, n'atteignent 
pas la Ioilgueur des gnatliopodes poslérieurs. Le propode, lin peu 
plus long que le  carpe, n';ttteiiit pas tout fait la loilgueur de 
l'article méral. Le dactyle est faible et court. Les pattes de  la 
cliiatrième paire. beaucoup plus coiirtes que  les pattes précédentes, 
sont de mêii-ie forme. Les pattes de la 
ci~iquibnie paire sont trPs coiirtes. l ' a r -  
ticle basal affecte une forme ovale 
âlloog(,e, T 7 . - - , " '  

L CU I P C : ~  ïiiéral e: le carpe 
sont d'égale lo~igueur  ; le propode. très 
grkle, est kjealicorrp p lus  allongé. Les 
pattes cles sixiéirie et septièiue paires, 
très longues et d'égale taille, ne  dif- 
fèrent entre elles que par  la forme 
de I'arlicle basal, é t ro i texent  ovale et  
lisse a u  bord postérieur, dans  les pat- 
tes dtk la  sixiéi i~e paire,  largement 

et finement a u  bord pas- Fig. 'O. - Olche"ll" c~notl lalu 
nov sp. 9 gauche, uropode de 

térieur, dans  les pattes suivantes. la premiere paire d droite, 

Lû pédoncule des uropodes de  !a uropode de deuxicme paire. 

première paire (ûg. IO), légérernent 
courbé, porte quelques kpines marginales. Les branches sont 
notableiiient plus courtes q u e  le pédoncule. La branche interne 
porte une  rangée d'épines marginales et deux épines clistales; 
la branche externe ne porte que  trois épines distales. Dans cliacune 
des deux brancheq, l'une des épioes distales est reinarcluahleineut 
longue. Le p6doricule des uropodes de la deuxièriîe paire (fig. 10) 
est large et court. Les branches, presque aussi longues que  le 
ptldoncule, portent quelques épines. Le pédoiiciile des uropodes 
de  la troisième paire ifig. i l ) ,  très ~o lumi i i eux .  est arme cte 
trois fortes épines margiiiales. La branclie unique atteint les deux 
tiers de  l a  longueur du  pédoiiculr;  elle porte trois épines mar- 
ginales et trois épines distales. Le telsoii (5g. l i j ,  cordiforn~e,  
aussi large que long, présente, à son extréniité, une  petite ecllail- 
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crure arrondie;  i l  est a rmé de six épines nîarginales et de quatre 
épines distales. 

Les mhles recueillis ne senibleiit pas compléteinent adultes;  le 
plus grand d'entre erix ne mesurait (lue 8 rniliiinktres, clans la 
position ou il est figuré ci-dessus. 

I;erneLLe, - Plusieurs des femelles 
recueillies sont notablement plus 
grandes que  les mâles, et  l'iine cl'el- 
les, portant des muCs, meslirait 10 
milliiiiBtres. Chez cette feiiielle, les 
antelines supérieures possèdent 
cinq articles au  flagelluin, tandis 
que les antennes inférieures, plus 

Fig. 11. - ( j~chest ia  cl,lolnulu nov. courtes que  celles du  mi le ,  corn- 
sp. A droite, uropode de la troi- prennent quatre articles [le nioins. 
sième paire ; à gauch~,, telson. Les gnatliopo(les alitérieurs ( f i% 42) 
jCes 'Ont plus sont surtout remarquables par  le 
grossies que les précédentes). petit proloilgement anguleux qui 

existe à l'extrémité postérieure de l'article basal, et par les s i s  
épines dont le dactyle est armé. Dans les guatliopodes postérieurs 

Fig. 12. -- O r c / i e , l ~ a  ai lo~rlala nov sp Gndtliopodes de 13 femelle. A droite, ' 
gnatliopode anterieur, 3 gduche, gnathopode posléricur. 

(fig. IS) ,  le bord antérieur de  l 'article basal est très fortement 
convexe et le lobe terminal du propode est  extréniement déve- 
loppé. 



Habitat. - Ile Ronde, plage, sous les Algues : 1 inàle, 3 femelles. 
- La Digue, plage, sous les Algues : 2 nisles, 4 femelles. - Mahé 
dragage, sable et Algues, 2 3 mètres de profondeur : I mâle. 

Genre HPALE Rathlie, 1837 

HYALE MACHODACTYLUS Stebhing 

Fig. 13. - Hyale  inaoodac ly lus  Stebbing. - Màle vu du  côté gauche. 

!Idle. - Le corps (cg. 13), assez cornprimé, est lisse. La tête, 
beaucoup plus longue que le premier segmeut du inésosoiiie, pré- 
sente des lobes latéraux peri prononces arrondis. Les plac~ues 
coxales cles quatre premières paires sont beaucoup plus hautes que 
les segments correspoildants du inésosonle. Le lobe antérieur des 
plaques cox;iles de la ciliquième paire est beaucoup plus large et 
pliis haut que le lobe postérieur. Le bord iriférieur des plaques 
épiniérales du troisième segment d u  rilétasonle forme un angle 
droit avec le bord postérieur. 

Les yeux, arrondis, sont de taille nlojenne. Les antenues supé- 
rieures atteignent au iliveau du septierne article du flagellum des 
antenries inférieures. Le pédoncule est très court. Le flagellum 
comprend onze articles. Le premier de ces articles. aussi long que 
l'ensenible des deux suivants, dépasse un peu en longueur le 
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dernier article du  pédoncule. Leç antennes inférieures sont aussi 
longues que  l'ensemble de  la tête et des six preiiliers seginents du 
rnésosome. Le cinqiiièiue article du  pedoncule atteint le double de 
la longueur du quatrième article. Le flageliuin comprend vingt-cinq 
articles un peu plus longs que  larges, absolurnent glabres. 

Le lobe externe des maxillipèdes, à peine pius long que le lobe 
interne, atteint le inilieu du deuxiènie article d u  palpe. Le qua- 
triéme article du palpe affecte la forme d'un dactyle aigu et recourbé, 
presque aussi long que l'article précedent. 

Les gnatliopodes antérieurs sont trks robustes. L'article méral, 
quadrarigulaire, est beaucoup plus étroit à l 'extrémité qu'a la base. 
Le carpe se  prolonge en  arrière pour former u n  lobe étroit et 
arrondi,  bordé de  longues soies. Le propode affecte une  forme 
quadrangulaire. Le bord anlérieur est assez fortement convexe. Le 
bord postérieur, presque droit, est séparé du bord palniaire par 
une grosse dent obtuse. Le dactyle est fort et  recourbé. Les gnatho- 
pocies postérieurs sont très développ6s. L'article m é r ~ i l  se prolonge 
un  peu au  delà du  niveau d u  bord postérieur d u  propode. Le carpe, 
très petit,  quadrangulaire,  est  beaucoup plus large que long. Le 
propode, très voluiilineux, est à peu prks cleux fois aussi long que 
large. Le bord antérieur est fortement convexe. Le bord palinaire, 
quelque peu concave, se termine par deux dents obtuses ; il porte 
deux rangées d e  longues soies. Le bord postérieur est très court .  
Le dactyle, hrusc~uement coudé près de sa base, n'atteint pas tout à 
fait la longueur du  bord palriiaire : son bord interne porte une  
rangée de  petites épines. 

Les pattes des cinq paires suivantes portent, à l'extreiilité du  
propode, deux grosses rpines striées, avec lescluelles le dactyle peut 
se croiqer. Dans les pattes des troisièine et quatriénie paires, le pro- 
pode atteint  pres du  double de  la longueur du carpe. Les pattes des 
trois dernières paires, très robustes, sont remarquables par la gros- 
seur de leur  dactÿle. L'article basal, de forme ovale dans  les pattes 
des cinquième et sixiènie paires, est aussi large que  long, et nette- 
ment crénelé a u  bord postérieur.dans les pattes de  la septième paire. 

Le pédoncule des uropodes de  la pre~niere  paire porte, ii son 
extrémité, une  longue épine, atteignant plus d u  tiers d e  la longueur 
des branches. Crs dernieres, beaucoup plus longues q u e  le pédon- 
cule, portent de  iionlbreuses épines marginales et distales. Les 
branches des uropodes de  la deuxième paire, beaucoup plus lon- 
gues que  le pédoilcule, portent de  nombreuses et fortes épines ; la  
branche externe e5t notablement plus courte que  la branche interrie. 



La hranclie unique des uropodes de  la troisième paire,  un  peu plus 
courte que le pédoncule, ne porte cl'épioes qu'a son extrémité. 
Le telson, très volun~lnccix, presque entièrenient fendu, n'atteint 
pas tout à fait l'extrémité dri 1i6doiicule des uropodes de  la troi-  
sième paire: il ne porte pas d'épines. 

Fenlelle. - Les antennes sont plus courtes que celles du  iîîile. 
On compte seulement d ix  articles au flagellun~ des antennes siipé- 
r ieures,  et seize articles a i l  flagellum des antenues inférieures. Dans 
les gnatliopodes antérieurs (fig. 4 4 ) ,  le carpe se proloiige en  arrière 
pour former un lobe large et arro~icli, atteignant a i l  niveau du  hord 
postérieur de l'article niéral. 1,e propode est B peu prés deux fois 
aussi long que large ; soli bord palmaire, régulièrenient arrondi, 
se confond avec le bord pusté- 
r ieur.  I,e dactyle est fort et re- 
courbé. Les gnathopodes posté-- 
rieurs (~ fig. 14 ),  un  peu plus 
grands que les gnatliopodes aii- 
térieurs, sont de même forme. 

Les plus grands mâles ne dé- 
passent pas 4 inilliniètres de  
longueur ; les femelles ovifères 
mesurent 3mn1,1i. 

Habilat. - La Digue, dans 
les Algues marines. Nombreux 
exemplaires. 

Hyale macrodactylus a ét6 dé- 
crite par  le Rév. S T E ~ ~ G  (12, p. Fig.  14.  - Hyale ? T ? ~ C ? " ~ d ( l c t y l t l ~  Steh- 

402, pl. 32 D I ,  djaprés des exein- hing Gnathopodes de  la femelle. 
h droite, gnathopode ailtérieur ; & 

plaires provenant de Saint-Tho- gaucho, gnathoDode postérieur. 
mas  (Antilles danoises). La fornie 
des Séclielles n'est pas absolument semblable a u  type. Chez les 
exemplaires de Saint-Thomas. le bord palmaire des gnatliopodes 
postérieurs du  mâle n e  porte pas de dents, et présente seulement 
une  légère écliancrure, liinitée par  deux petites protubérances, e t  
la branche des uropodes de  la dernihre paire est aussi longue q u e  
le pédoncule. Il ne pouvait étre questioii de  co~isidérer la forme 
des Séclielles coiiilile une  espéce nouvelle, en s'appuyant sur  des 
caracteres aussi peu importants. 
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Fig. 15. - H y a l e  brealpes nov. sp. - Femelle, vue du  c13te gauche. 

Fcm~lle oczfère. - Le corps est modérément comprimé. Le riléso- 
soine est lisse; les segments di1 rnétasome présentciit u n  léger 
renflement au  bord postérieur de  leur  partie dorsale. La tête est 
un  peu plus longne que le premier segiiieot du  rnésosoriie. Les 
plaques coxales sont trés développees ; celles des quatre preinikres 
paires dkpassent de  beaucoup en hauteur les segnlenls corres- 
pondants du  iriésosome. Les plaques &pimérales d u  troisième 
segnieot d u  n ~ é t a s o i i ~ e  se terminent en arriére par une  petite dent,  
au-dessus cle laquelle se  trouve une crénelure garnie d'un cil. 

Les yeux, de  taille moyenne, sont piriforines. Les alitennes 
supérieures, aussi longues que  l'enseml-)le de  la tete et  des deiix 
premiers segnlents du  mésosorne, atteignent u n  peu au  delà de 
l'extréniité du  pédoncule des antennes inférieures ; leur flagellum 
compreiicl treize articles. Les anterines inferieures égalent en 
loiigoeiir I'enseinble de  la tête et des Gincl premiers segments du  
mésosome. Le cinquiérne article du pédoiicule est ljeaucoirp plus 
grCle et  plus long que le cluatrihme. Le flagelluni comprend vingt-' 
sept articles, garnis de petites touffes de  soies. 

Le lobe extenie des maxillipédes (fig. 16) n'atteint pas tout à fait 
l'extrémité du  second article d u  palpe. Le lobe interne, beaucoup 
plus court q u e  le lobe exteriie, porte, au  bord interne,  trois grandes 



épines barbelées. Le palpe est extrèmement voluinineux; son troi- 
siènie article, beaucoup plus large à l'extrériiité qu'à la base, 
présente un prolongenient anguleux au bord interne. Le cluatrième 
article, grêle et dactyliforme, est un peu nioins long que l'article 
précédent. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 17) sont peu développés. Le 
bord antérieur de l'article basal. légèrement concave, fornie, à sa 
partie inférieure, un petit lobe arroiidi, situé un peu au-dessus de 
l'articulation de l'article basal avec l'article suivant. L'article méral 
est quadrangulaire. Le carpe se prolonge en arrière pour former un 
large lobe arrondi, bordé d'un rang de soies. Le propode, un peu 

Fig. 16. - brevz- Fig. 17.- Hyale Breuzpes nov sp. - Gnathopodes de 
pes nov. - la femelle. A gauche, gnathopode antérieur ; à 
lipède. droite, gnathopode postérieur. 

plus long que le carpe, est quadrangulaire ; le bord antérieur est 
légèrement convexe ; le bord postérieur prdserite une petite échan- 
crure ; une épine le sépare du bord palmaire. Le dactyle, 
légèreinent recourbé, est de la longueur du bord palinaire. Les 
guatliopodes postérieurs (fig. 17) ,  beaucoup plus longs et plirs 
robustes que les gnathopodes antérieurs, sont A peu près de mbme 
forme, bien que le lobe postérieur du carpe soit plus étroit et plus 
allongé. 

Les pattes des troisième et quatrième paires sont courtes et 
faibles. Le propode, tres gr2le, est un peu plus long que le carpe. 
Le dactyle porte une petite épine au bord interne. Les pattes de la 
cinquiènie paire ne sont pas plus longues que les pattes précédentes. 
Les pattes des deux dernières paires, un peu plus allongées, sont 
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néanmoins peu développées. L'article basal, largenierit ovale clans 
les pattes de l a  sixième paire, est presque circulaire, et crénelé au 
bord postérieur, dans les pattes de la septième paire. Le dactyle 
porte une petite épine a u  bord interne. 

Les branches des uropodes (le la première paire atteignent la 
longueur du pédoncule. La branche interne des uropodes de la 
deuxième paire est u n  peu plus longue que la branche externe. 
La branche unique des uropodes de la troisieme paire n'atteint pas 
tout à fait la longueur du pédoncule. Le telson, fendu jiisqu'h sa 
base, dépasse un peu l'extrémité du pédoncule des uropodes de la 
troisième paire. 

La longueur de l'exemplaire figuré ci-dessus était de 8 millimètres. 
Mâle.- Les mâles recueillis 

plus petitas que les femelles, 
ne sont peiit.ètre pas complè- 
tement adultes. Le plus grand 
d'entre eux mesurait 6 milli- 
mètres de longueur. Les an- 
tennes de ces inàles sont sem- 
blables ii celles des femelles 
et les seuls caractères qui les 
en dist nguent ont trait a la 
forme des gnathopodes. L'ar- 
ticle basal des gnathopodes 
antérieurs (fig. iS) ne présente 

Fig. 18. - Hyale b r e ~ i p e s  nov. sp. - Gna- pas de lobe au bord antérieur. 
thopodes du  niale. A droite, gnathopode Le piriforIlle, pré- 
antérieur ; B gauche, gnathopode pos- 
térieur. sente, au bord postérieur, une 

petite échancrure armée de 
deux épines. Le dactyle, t,rès robuste, un peu renflé en son milieu, 
se rétrécit brusquement vers son extré~ilité, pour se terminer en 
pointe aiguë. Les gnathopodes postérieurs (fig. 18) sout trbs volu- 
iilineux. Le carpe est très petit. Le propode affecte une forme 
ovale allongée, le bord palmaire se confondant avec le bord pos- 
térieur. Le dactyle, gros, court et recourbé, porte une rangée de 
cils au bord interne. 

Habitat. - Ile Ronde, sur  les Algues marines. Nonlbreux exem- 
plaires. 



Famille des  GAMMARIDAE 

Genre ERIOPISh Stebbing, 1890 

J e  n'ai eu entre les mains que  deux exemplaires incoiliplets de  
cette intéressante petite fornie, qu i  reprdsente, a u  voisinage de  
l'équateur, u n  genre dout la seule espbce connue jusqu'a présent, 
Eriopisa elongatn Bruzelius, habite les mers du  nord de  l'Europe. 
Cllez l 'exen~plaire figuré ici, une  femelle mesurant 2mm,4,  les pattes 
de la septième paire et les uropodes de  la dernière paire inan- 
quaient. L'autre exemplaire, une  femelie de  inOrne taille, était en 

Fig. 19. - E r z o p ~ s n  aeclcellerlsib nov. sp Femelle, ~ u e  d u  côte droit 

beaucoup plus mauvais état, la tête et la partie aiitérieure du  
mésosoine ayant clisparu. Les paltes de la dernière paire et les 
uropodes étaient f~eureuseinent intacts, ce qui m'a permis de 
compléter la description qu i  suit. 

Femelle. - Le corps (fig. 19), très comprimé, est lisse. La tète, h 
peu près aiissi longue que  l'ensemble des deux premiers segnients 
di1 n~éeosoine, présente des lobes latéraux peu prononcés. Les 
plaques coxales sont beaucoup moins hautes q u e  les segments 
correspondants du mésosome. Les plaques coxales de  la première 
paire, subtriangulaires et fortement prolongées en  avant, pré- 
sentent, l'aiigle anterieur. une  petite écliancrure garnie d'un 
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cil. Les plaques coxales des trois paires suivantes, régulière- 
rnent arrondies,  sont beaucoup pliis larges que hautes. Les 
plaques épimérales des deux derniers segments du métasome, 
u u  peu prolongées en arrière, se terininent par un petit crochet 
aigu. 

Les yeux, assez grands, ovales, ne comprennent qu'une quinzaine 
d'ocelles. Les antennes supkrieures dépassent de beaucoup eii lou- 
gueur l'ensemble de la tête et du mésosome. Le premier article du 
pédoncule, très volumineux, est un peu plus long que la tSte. Le 
second article est beaucoup plus grble et plus long que le prerriier. 
Le troisièirie arlicle n'atteint que le quart  de la lougueur du second. 
Le flagellum principal coinprend dix.neuf articles beaucoup plus 
longs que larges, sauf le petit article terininal. Le flagellum acces- 
soire, uniarticulé., n'atteint qu'un peu pliis de la moitié de la 
longueur du premier article cti i  flagelluni principal. Les antennes 
inférieures, trhs courtes, sont loiil d'atteindre la moitié de la lon- 

gueur des antennes 
supérieures. Le cin- 
quième article du pé- 
doncule estbeaucoup 
plus court que le qua- 
trième. Le flagellum, 
de la longueur du 
quatrième article du 
pédoncuie,comprend 
cinq articles garnis 
de nonibreuses peti- 

Fig. 20. - E~iopisch secl~elle,isis nov. sp. Pièces buc- 
cales. A gauche, inandibule; a u  milieu, machoire tes soies. 

d e  la première paire; A droite, rnaxiliipède. Les pièces buccales 
difïèrent quelque peu 

de celles de I'Eriopisn elo?lglrta (91)ip, p. S I G ,  pl, CLXXXI, fig. 2) .  Les 
lobes externes cle la lèvre postérieure préseuterit des angles latéraux 
fortellient prolongés et terrninés en poiiite aiguë. Le processus 
molaire des maiidibules (iig. 201, extrê:uemeilt voluinineus, est 
situe tout près tiu bord trancliaiit. Le troisi8nie article du palpe, 
uii peu plus long que le second article, se termine par trois lougues 
soies. Dans les riîàchoires de la première paire (fig. "21, le lobe 
interne, étroit et allongé, se termiue par trois soies spiniforrnes. 
Le lobe exteriie des niàclioires de la seconde paire est uil'peu plus 
large que le lobe iriterne. Le lobe externe des inaxillipèdes (fig. 20) 
atteint presque l'extrémité du second article du palpe. 



Les gnatliopodes antérieurs (fig. 21) sout riiodérément robustes. 
Le propode, un peu plus court que le carpe, af'fecte une forme irré- 
gulièrement ovale, le bord posterietir, co~ifoiidu avec le bord pal- 
maire, étant beaucoup pliis convexe que Ir bord antérieur. Les 
gnathopodes postérieurs (fig. "21, beaucoup plus longs e t  plus 
robustes que les gilatliopodes antérieurs, sont de forme un peu 
différente. Le carpe, ren1arqu:rbleinent voluiriiiieux, se prolonge en 
arrière pour former un large lobe anguleux, garni de longues soies. 
Le propode, à peine aussi long que le carpe, est fortement dilaté 
en arrière, le bord palinaire formant uil angle obtus avec le bord 
postérieur. 

Fig. 21. - Eriopisc~ seci~elle)lsis nov. sp. Gnatho- 
podes. A droite, gnatliopode antérieur; à gauche, Fig. 22, - Eriopisa se- 
gnathopodc postbrieur. chelle~îsisnov. sp. Patte 

de la dernière paire. . 
Les pattes des troisième et quatrième paires sont u n  peu plus 

longues que les pattes précédentes. L'article méral, assez volilmi- 
neux, atteint presque la longueur de l'ensemble tlu carpe et du 
propode. Dans les pattes des trois dernières paires, l'artic-le basal, 
étroitement ovale, est finement créilelk au bord postérieur. Le 
propode est lin peu plus long que le carpe. Le dactyle (fig. 22), 
garni d'une petite épine, est fourchu à l'extrémité. 

Les brauclies des uropodes de la premibre paire, un  peu plus 
courtes que le pédoilcule, sont d'égale taille. Dans les uropodes de 
la deuxième paire (fig. 23), les branches atteignent à peu prbs la 
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longueur du pédoncule. L'article basal cles uropodes dela troisième 
paire (fig. "2) n'est gu6re plus long que large. La branche externe 

se compose d'un arlicle très volunli- 
lieux, garni de petits bouquets d'épi- 
nes. suivi d'un petit article beaucoup 

P 

plus étroit, atteignant un peu plus du 
tiers de la longueur du premier arti- 
cle. Cette branche est probablement 
beaucoup plus développée encore chez 
le male. La branche interne, rudimen- 
taire,  est presque aussi large que 
lougue. Le telson (fig. 23) se compose 
dc derix lobes dont i'extréinité, un 

Fig. 23. - Eriopisn sechelletzszs peu échancrée, porte deux épiries d'i- 
nov. sp. 12 gauche, uropode de négale taille. 
la deuxième pairc: au milieu 
uropode de la Habilnt. - Ile Ronde, plage, sous 
a droite, telson. les Algues. Deux femelles. 

Genre ELASMOPUS Costa, 1856 

ELAS~I~PLJS ISSIGNIS nov. sp. 

Fig. f&. - Elusmopus iî&szg?tzs nov. sp. - Mâle vii du côté droit. 

~lfdle. - Le corps, peu comprimé, très robuste, présente des 
téguments solides et opaques. Tous les segments du corps sont 



Ilsseç, sJuf le pre;ii;ier segiiieiit de L'urosorne, qui porte deux petites 
carcnes triaugui;iires, situaes au bord posterieur de  sa partie 
dorsale. La tète n'atteint pas tout a firit la l o i ~ g i ~ e u r  de l'ensenible 
des deux preriliers segrnelits du mesosome. Les lobes latéraux, très 
larges, tronqués a la partie anterieiire, sont séparés des angles 
inférieurs par une élroite et profonde ichancrure. Les angles 
inferieurs sont aigus. Les plaques coxales de la première paire 
(fig. 26), assez fortement proloi~gées en avant, sont bordées de 
petites épines e t  de quelques longs cils. Ces épines et ces cils 
existent aussi dans les plaques coxales de la cleuxième paire. Les 
deux lobes des plaques coxales de la cinquieane paire sont presque 
de même hauteur. Le boril iriferieur des pla(1ues épimerdles du  
troisiéme segment du métasoine forme. avec le bord postt'rieur, 
un angle a peu près droit, bien que légèrement arroiidi a l'extrémitd. 

Les yeux, assez grands, ovalaires, 
comprennent de  nombreuses ocel- 
les. Les antennes superieures attei- 
gnent A peu prks la longueur de 
l'ensemble de la tête et du méso 
some. Le premier article du pédon- 
cule, trks robuste, est un peu plus 
court que le secoud article. L.e troi 
sième articie n'atteint pas le tiers 
de la longueur du  second. Le flagel- 
luin principal se compose, cllez 
l'exeniplaire dessiné ci-dessus, de  Fig. 25 - E l n s m o p ~ ~ s  znszgnzs I ~ O V .  

25 articles, garnis de petites touffes Si) A " ~ u ~ h e ~ m a n d l h u l e ;  a droite, 

de soie. Le flagelluin accessoire est mdclioire de la prciniere p i r e .  

tri-articulé. Le pédoncule des antennes inférieures atteint à peu 
prcs la longueur cle celui des auteunes superieures. Son cincluiènie 
article est beaiicoup plus court que le yuatrieine. Le flagellum, 
peu ,illonge, se compose d'une douzaine d'ariicles fortement ciliks. 

Les mandibules (Bg. 251, courtes et robustes, sont remarquables 
par la petitesse de leur palpe, beaucoup plus court que Ia distance 
qui separe son point d'attache de l'extrkrnité d ~ i  botd tranchant. Le 
troisième article de  ce palpe, reniarquahlement grêle, un  peu plus 
court y ne le second, se termine par deux soies presque aussi longues 
que lui. Le lobe interne des i i~âcl~oires  de la premjère paire (fig. 25) 
ne po:te que deux soies pluiiiulees. Les autres pièces buccales lie 
diiièrent pas sensiblement de celles de  l'espèce voisine : Elasmopus 
sz~bcarinatus Haswell. 
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Les gnathopodes antérieurs (fig. 26) sont assez fa ides .  L'article 
basal, fortement renflé a u  bord postérieur, atteint la longueur de 
l'ensemble des trois articles suivants. Le carpe, trés grnnd, 
quadrangulaire, porte, au  bord postérieur, d e u s  rangées de lon- 

gues soies spiniformes. 
Le propode, un peu plus 
long y ue le carpe, affec- 
te une îorme ovalaire, 
le bord palinaire n'étant 
pas nettement délimité 
du  bord postérieur. Il 
porte de  nonlhreuses 
touffes de soies. Une 
rangée transversale de 
petites épines existe 
dans  la partie antérieu- 

, , re de  sa face interne. Ide 

Fig. 26. - Elasnroptis i ~ t s i g n i s  nov. sp. Gnatho- dactyle, grêle et légère- 
pode antérieur droit du mAle, vu par la face ment courbé, n'atteint 
interne, fortelnent grossi. pas la moitié de la lon- 

gueur du  propode. 
Les gnathopodes postérielirs (fig. 27) sont extr8memeiit robustes. 

Le carpe, tres court, se  prolouge en arrière pour former un  lobe 
étroit et allongé, garni de nom- 
hreuses soies spiniformes. Le 
propode, très voluriîineux, irr6- 
gulièrement ovale, atteint près 
du  double de  la longueur de l 'ar- 
ticle hasal. Le bord antérieur 
ne présente pas uije courbure 
régulière, mais se compose d'une 
partie presque droite, séparée, 
par  une petite épine, d'une partie 
légèrement concave. Le bord pal- 

Fig. 27. - Elc~sinoplts irisignis nov. sp. niaire, confondu avec le  bord 
Gnathopode postérieur gauche du postérieur, porte une forte derit 
male, vu par la face interne. 

conique, suivie d'un gros tuber- - 
cule et de trois petites dents d e  laille décroissante. situées au  voisi- 
nage cle l'articulatiou du dactyle. Les bords palmaire et postérieur 
sont garnis d'une épaisse rangée de soies. Une  autre rangée d e  
soies très allougées, fixées vers le milieu d e  la face interne du  pro- 



pode, vient se confondre avec les soies inargiiiales. Le dact,yle, trlts 
fort ,  r e c ~ u r b é ~ p r e s q u e  aussi gros B l'extrémité qu'à la base, atteiir 
plus des trois quarts  de  la longueur titi propode. 

Les pattes des troisièmeet quatrièine paires sont grèleset alloiigées. 
L'article méral, assez fortement renflé au bord antérieur, est ii11 peu 
plus long que le carpe et  que le propode, q u i  sont d'&gale taille. Le 
dactyle, fort et cylindrique, se termine brusqiieinent par  ilne petite 
griffe beaucoup plus étroite que  lui ,  à la base delaquelle sont fixées 
une épine et deux petites soies. Cette foriiie de dactyle se retrouve 
dans les pattes des trois dernières 
paires. Les pattes de  la cinquieine 
paire sont u n  peu plus courtes que  les 
pattes préc:édentes. L'article basal , 
largement ovale, a rmé de petites épi- 
nes au bord antérieur,  est lisse au 
bord postérieur. L'article iiléral, for- 
tement lobé ail bord postérieur, es1 
beaucoup plris long et plus large que 
le carpe. Le propode, étroit et allongé, 
porte trois épines au  bord antérieur. 
Les pattes des sixième et septième 
paires (fig. 281, seinblables entre elles, 
sont extrêmement robustes. L'article 
basal, largement ovale, est lisse au  
bord postérieur. L'article méral, forte- 
ment prolongé en  arrière,  beaucoup 
plus large que long, atteint presque 
la largeur de  l'article basal; ses bords 
antérieur et postérieur sont armés de 
dents , garnies de  longs cils et de Fig. 28. - ElasnboPus 2tisig''bis 

qrieiyues épines. Le carpe, u n  peu n O V . S p . -  de la 
ine paire du mAle. moins grand que  l'article inéral, pré- 

sente une forme analogue et porte quelques loiigs cils et  deux 
épines ari bord antérieur et des cils au  bord postérieur. Le  propode, 
très robuste, beaucoup plus large à I'extréniité qu'à la hase, porte 
quelques épines au bord antérieur et  se  termine par d'épaisses 
touffes d e  longues soies. Le dactyle présente les mèmes caractères 
que  ceux des pattes précédentes. 

Dans les uropodes de  la premibre paire, les branches, à peu près 
d'égale taille, un  peu plus courtes que  le pédoncule, sont arniPes d e  
nornbreusesépines. Les branches des uropodes de la deuxiknle paire, 
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également très épineuses, sont beaucoup plus longues que le pédori- 
cule ; la branche externe est notablement plus courte que la 
branche interne. Les uropodes de  la troisième paire (fig. 29) 
dépassent peine les uropodes précéclerits. Les branches, tres 
larges, beaucoup plus longues q u e  le pédoncule, sont armées d e  

nombreux faisceaux d'épines ; la branche in- 
terne n'atteint pas tout a fait la longueur de la 
branche externe. Le telson (fig. 29), fendu 
jusclu'A la hase, se compose de  deux lobes 
cjuadrangulaires très divergents, armés chacun 
d e  quat re  grandes épines au bord distal. 

La longueur de  l'exemplaire décrit ci-dessus, 
dans la position ou il est figuré, était de  6 mil- 
limètres. 

Femelle ovifPre. - Les femelles recueillies 
sont aussi grandes que  les mâles. Cornme ces 
derniers, elles portent à la partie dorsalc du  

Fig. -9.- El ( i smo~us  premier segment de l'urosome, deux petites 
irtsignîx nor. sp.- carènes dentiforrne,~,  et le flagellurn accessoire 
Uropode gkiuche de 
la troisieme paire de leurs antennes supérieures est tri-articulé. 
et telson. Les gaathopodes antérieurs sont semblables a 

ceux du  mâle. Les gnathopodes postérieurs 
(fig. 301, beaucoup plus allongés q u e  les précédents, en  différent 

peu comme forme géné- 
rale, sauf que  le propode 
est plus étroit. Les pattes 
des deux dernières paires, 
bien yiie trés robustes, n e  
possèdent pas les lobes si  
remarquables qui caracté- 
risent ces mêriies pattes, 
chez le niâle. L'article ba- 
sal des pattes de  la sixierne 
paire (fig. 31) est assez 

, / ,/. / étroit et  présente un bord 
postérieur presque droit ,  

Fig. 30. - E1as1nopir.s znsigrbzs nov. sp. Gna. tandis que  ce bord est lar- 
tliopode postérieur de la femelle. 

gement arrondi dans  les 
pattes de  la septibme paire. Or1 a vu plus haut que,  chez le nîâle: 
cet article est de  meme forrrie dans  les deux paires de  pattes. 

IrluDitnt. - hlah6, Coraux, anse royale : 7 $, 12 0. - Mahé, 



dragagc, sable et Algues, 2 i 3 inèires de profondeur : 2 jeunes 
exenlplai res. 

Cette ctirieuse espcce, si  reri~arc~uable par la forme inusitée des 
pattes des d e u s  dernikres paires du  mâle, présente de  nomhreux 
caractéres coinruuos a rec  F;lo.smolius s~tbcnrinntus (Haswell), des 
côtes d'Australie et de  Kouvelle-Zélande, dont le Rév. Tl] STEBBING 
ilous a donné une description très complète (10, p. 1019, pl. X C V I I I ) .  

Elasn~opus~ubcarinatus porte, coilime l'espècenouvelle, deux carènes 
dentiformes à la part ie dorsale du  premier seg- 
iîlent de l'iirosonle, mais il en diffère, en dehors 
de la forme normale d e  ses pattes des deux 
dernières paires, par un  certain nombre de  
caractères, dont je citerai seulement les prin- 
cipaux. Chez l'espèce d e  l'océan Pacifique, le 
fiagelluln principal des antennes supérieures 
se  compose d'un beaucoup plus grand nombre 
d'articles, le flagelluin secondaire possède six 
articles au  lieu de  trois, le -lobe interne des 
mâchoires de  la première paire porte trois 
soies plumulées, le propode des gnathopodes 
antérieurs est plus largement ovale, celui des 
gnathopodes postérieurs, cllez le mi le ,  est 
a rmé d'une dent qui  sépare le bord palmaire 
d u  bord postérieur et  n e  possède pas de dents 
au  voisinage de  l'articulation du  dactyle. Ce 
dernier article, fortelnent recourbé, aigu A 
l'extrémité, présente, a u  bord interne,  u n  ren-  
flernent qui correspond a u  tubercule d u  bord 
palmaire. L'article basal des pattes des trois 
dernières paires est nettement crénelé au  bord Fig, 31 -,~lus,l,opus 
postérieur. Enfin, les lobes di1 telsoii se termi- i l ~ s i g l ~ i s  no\-. sp. 
rient eil points longue e t  aiguë et  ne  portent Pat te  do la sixibnle 

cliaculi que  deux épines. paire d e  la Coinelle. 

L'exeinplaire d e  itfmVn petriei G. M. Tlîomsoii, examiné par le 
R h .  STJ~BEING ( I O l  p. 10%) et considéré par lui  comme synongnie 
d'B. subcn~~lnnt~ts ,  se  rapproche d'E. insignis par la forme du  dactyle 
des gnathopodes postérieurs, par les deux soies clu lobe interne des 
mâchoires de  la prerriiere paire et par  les quatre épines terininales 
de chacuu des lobes du  telson, niais les pattes des d e u s  dernières 
paires de  cet exemplaire devaient êtke d e  fornie noriirale puisque 
l'auteur de  Chal le ) lger  d)rtpkiyoclun'en fait pas i-iientio~;. I l  n'y a pas 
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lieu de supposer que  les expansions si siiîguliéres de  ces pattes, 
chez E. znsignis, caractérisent les màles complètement adultes, 
comme cela existe cllez plusieurs espèces d'Or*rhfls~lcc,  dans les 
pattes de la seplibine paire. Parmi  les eseinp1:iires recueillis aux 
Sechelles, un màle, plus petit que  les au t r r se t  dont les gnatliopodes 
postérieurs sont relativenient moins robustes, n'en présente pas 
nioins des pattes des deux dernieres paires absolument semblables 
a celles des adultes. 

Genre PARELASAIOPUS Stebhiug, 1888 

PAKELAS~~OPUS SETIGER UOV. SP. 

Fig. 32. - 13nrelasttcop?is setiger nov. sp. - Male vu du cdte gauche. 

Mdle.  -- Le corps, robuste et  peu comprimé, porte, ri sa partie 
dorsale, une rangée de  soies d'inkgale taille, plus nombreuses s u r  
les segments du  iilétasonie et de  l'urosoine yiie s u r  ceux du  inéso- 
some Ces soies existeut aussi cliez la feriielle. Le dernier seçineiit 
du  niésosome, les deux premiers segments d u  métasonie et le 
premier segment (le l'urosoilie se  terminent,  alti partie dorsale, par 
derlx dents longues et aiguës, atteignant à peu prés le tiers de Ici 



longueur dri segment suivant. Le dernier segment du métasome se 
termine par deux dents beaucoup plus courtes, à peine sail la~ltes.  
La tête, aussi longue que l'eiiseinble des deux premiers segments 
du mésusome. présente des lobes latéraux trPs larges, cdrrémeilt 
tronqués au bord antérieur, suivis d'angles inférierirs étroits et  
très aigus. Le bord autérieur des plaques coxales de la première 
paire forme un angle aigu avec le bord postérieur, qui est bordé de 
quelques soies et se termine, en arrière, par quatre petites derits. 
Ces soies et ces deiits existent dans les plaqries coxales des trois 
paires suivantes. Le lobe antérieur des plaques coxales de la cin- 
quièiiie paire est plus haut que le lobe postérieur. Les plaques 
épimérales des deux premiers segments du métasome se teriliinent 
eil arrière par une deiit longue et aigue. Les plaques épi~iiérales du 
troisième segment, très fortement prolon- 
gées en arrière, se teriiiinent par trois dents 
remaryuablen~ent graildes. Le nombre de 
ces dents n'est pas constant et j'en ai compté 
quatre chez un inrile de même taille que 
celui qui a servi à cette description. 

Les yeux, de taille ilioyenne, sont ovales. 
Les antennes supérieures atteignent a peu 
près les trois quarts de la longueur du corps. 
Le pédoncule est aussi long que l'eiisemble 
de la tête et des cluatie premiers segments 
d u  mésosoine. Le premier article, beaucoup Fig. 33.- Parelas,,lopus 
plus long que la tête, est très volumineux ; s e t t g e ~  nov. sp. Pre- 

il porte deux fortes épines, situées, I'uue au miers du fla- 
gelluin principal et  fla- milieu, l'autre à l'extrémité du bord posté- gellumaccessoirod,u,,c 

rieur. Le secoiid article est un peu plus p è l e  antenne supérieure du 
et plus long que le premier. Le troisième male. 

article n'atteint que le quart  de la lon- 
gueur du second. Le premier article du fiagelluni principal est 
presque aussi long que le dernier article du pédoncule; les articles 
suivauts, assez courts, garnis de noilibreuses petites soies, sont au 
nombre de trentre-cinq chez l'exeinplaire figuré ci-dessus. Le 
flagellu~il accessoire (fig. 33) est un peu plus long que l'ensemble 
des deux premiers articles du flagellum principal ; il corilprend trois 
articles, croissailt progressivement de longueur, du premier au 
troisième, suivis d'un petit article rudimentaire, garni de deux 
longues soies. Le pédoncule des antennes inférieures est aussi long 
que celui des antennes supérieures. Son cinquikine article n'atteint 
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pas tout à fait la longueur du quatrième. Le flagellum, aussi long 
que l'ensemble des deux derniers articles du pédoncule, comprend 
quatorze articles g a r i ~ i s  de norubreuses petites soies. 

La Iévre antérieure est arrondie 2 son extrkmité, qui porte une 
épaisse bordure de cils. Les lobes externes de la lévre postérieure 
sont légèrement tronqués à leur partie distale, qui porte de noin- 
breux cils et une petite épine ; leurs angles latéraux se prolongent 
en pointe aiguë. Les lobes internes, bien développés, sont finement 
ciliés au bord interne. Le bord tranchant des mandibules (fig. 34.) 
se compose de deux laiiielles armées, l'une de deux dents, l'autre 
de cinq. La lame accessoire de la inandibrile gauche porte cinq 
petites dents. Le processus rnolaire est bien développé. Le palpe, 
beaucoup plus court que  la niandibule, se compose d'un premier 

article gros et allongé, fortement 
élargi à son extrémité,suivi d'un 
article beaucoup plus étroit et 
moitié moins long, et d'un troi- 
sième article très gréle, un peu 
plus court que le premier, ter- 
riîiné par deux soies beaucoup 
plus longues que lui. Le lohe 
interne des mâchoires de la pre- 

Fig. 3k. - Parelasmopz~s setzger nov. mibre paire ,  bien développé, 
sp. Mandibule gauche. garni, sur  toute sa surface, de 

nonîbreuses petites soies, se ter- 
mine par deux grosses soies ciliées. Le lobe externe porte, a son 
extrémité, une touffe de six grosses épines dentelées. Le palpe, bi- 
articulé, s'étend bien au dela de l'extrémité du lobe externe, et se 
termine par huit épines simples. Les lobes des mâchoires de la 
seconde paire sont à peu prbs d'égale taille, Le lohe interne des 
n~axillipbdes atteint aii niveau de l'extrémité du premier article 
du palpe; il porte quelques longues soies simples au bord interne et 
se termine par une rangée de douze grosses soies ciliées. Le lobe 
externe n'atteint pas tout à fait l'extrémité du second article d u  
palpe; il porte, au bord interne, une rangée de dents longues et  
plates. Le palpe est grêle et allongé; son quatrième article, affectant 
l'aspect d'un dactyle, est finement crénelé au bord interne. 

Les giiathopodes antérieurs (fig. 35) sont courts et faibles. Le 
carpe est largement arrondi au bord postérieur, qui porte une 
épaisse rangée d'épines striées, accoinpagnées de quelques longs 
cils raides Le propode, ovale allongé. deux Sois aussi long que 



large, est un peu plus long que le carpe ; il porte de nombreux 
faisceaux de soies; une rangée de petites épines traverse obli- 
quemerit la face interne de 
sa partie médiaue. Le dac- 
tyle, grdle et recourbé, peut 
s'appliquerexacteinent su r  
le bord palmaire. Les gna- 
thopodes postérieurs sont 
très développés. Le bord ,,, 

postérieur de l'article mé- 
ral se termine par une dent 
longue et aiguë. Le carpe, 
tres court ,  triangulaire, 
porte, h sa partie poste- 
rieure, une rangée d'épi- 
nes striées, entremêlées de Fig. 33. - Porelns,,~opua se t tger  nov. sp - 
quelques longs cils. Le Gnathopode anterieur du mdle. 

propode, très volumineux, 
beaucoup plus long que l'article basal, affecte une forme quadran- 
gulaire. Le bord palmaire, à peu 
pres perpendiculaire au bord posté- 
rieur,  prksente, a partir de  son 
articulation avec le dactyle, une 
petite échancrure, suivie d ' ~ n  gros 
tubercule épineux et tridenté, puis 
d'une large échancrure arrondie, 
et se termine par une partie droite, 
légèrement crénelhe. Le dactyle, 
gros et recourbé, un peu plus court 
que le bord palmaire, est légère- 
ment crénele dans la partie media- 
ne de son bord interne. 

Les pattes des troisième et yua- 
trieme paires sont de même fornie, 
mais celles de la quatrienie paire 
sont beaucoup plus grêles et plus 
courtes que les précédentes. Le 
propode, uu peu plus long que le 
carpe, est arme de petites épines au 
bord postérieur. Le dactyle, très 

Fia. 36.-Purelus~~iopus settger nov. robuste et presque droit, se termine - Patte de la paire. 
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par  ilne petite griffe, dont il est séparé, au  bord interne, par une 
dent aiguë, garnie de trois soies. Les pattes des trois dernieres 
paires, longues et robustes, sont de rriême forme. Les pattes des 
sixième et septiéme paires (fig. 36),  à peu près d'égale taille, sont 
notablernent plus allorigées que celles de la ci~iquièriie paire. L'ar- 
ticle basal, garni d'épines au bord antérieur, créneli'! au bord pos- 
térieur, est relativement étroit: son bord postérieur, presque clroit 
dans les pattes des cinquième et sixième paires, est régulièrement 
arrondi clans les pattes de la septième paire. Dans les trois paires 
de pattes, l'article inéral, le carpe et le propocle porteut des louffes 
de soies extrêmement allongées, aussi longues, pour la plupart, 
que les articles auxquels elles sont fixkes. t e  dactyle de ces pattes 
est armé, coinme celui des pattes précédentes, d'une derit et de 
trois petites soies au bord interne. 

Les pléopodes sont trks al- 
longés ; les branches des pléo- 
podes de la troisieiile paire 
compreiinent chacune quinze 
articles. Le bord postérieur 
du pédoncule des uropodes 
de la première paire porte 
deux rangées d'épines et  se 
termine par une longue épine 
recourbée. Aussi longues que 
le pédoncule, les branches se 
rétrécissent brusquenient a 
leur extrémité, pour se ter- 

Fig. 37. - Purelasmopzis selzger nov. sp. 
- Uropodes de la troisiéme paire et  telson. miner en pointe aiguë. 

les uropodes cle la seconde 
paire, le pédoncule, lseaucoup plus coiirt que les branches, porte 
trois épiuvs au bord postérieur. La brariclîe externe porte quatre 
épines au bord postérieur ; la branche interne, beaucoup plus 
allongée, en porte huit. Le pédoncule des uropodes de la troi- 
sièrne paire (fig. 37) est large et court. Les branches, semblables 
entre elles, sont ovales, tronquées à l'extréiliité, et bordees de 
nombreuses et robustes épines. eutremèlées de quelques longs cils. 
Le telson [fig. 37), fendu jusqu'aux trois quarts de sa longueur, 
présente deux lobes fortement divergents, tronques a l'exlrémite, 
arm6s d'une dent à l'angle interne. Quatre épines, aussi longues 
que le telsorr, sont fixées B l'extrérriité de chacun de ses lobes. 

Femelle. - Comme le mâle, la femelle possède des antennes 



supérieures trbs allongées, dont le flagellunl accessoire coinprericl 
égalemeiit quatre articles (fig. 38). Les gnatho- 
podes antérieurs (fig. 39) ne diffèrent pas sensi- 
blement de ceux du mâle; les gnathopodes 
postérieurs (fig. 39) sont, au contraire, bien 
différents. L'article ineral, quadrangulaire, ne 
présente pas de dent au bord inférieur. Le 
carpe, très allongé, porte de nonibreuses touffes 
d'épines stribes, accompagnées de longs cils. 
Le propode beaucoup plus long que la carpe, 
présente des bords aliterieur et postérieur 
parallèles; sa largeur n'atteint que  le quart de 
sa longueur; il est bordé de longues soies et 
porte quelcjues groupes d'epines , situées au 
voisinage du bord postérieur ; deux petites 
6pines separent le bord palmaire du bord pos- 
térieur. Le dactyle, grêle et aigu, peut s'appli 
quer exactement le long d u  bord palmaire. 
Les pattes des trois dernieres paires, sembla- 

Fig. 38. - Parelas- 
bles à celles du mâle, portent des touffes de .Iltopus setzgernov. 
soies très allongées. sp. - Pédoncule et 

partie du flagellum 
La longueur des mâles est de 7 inillimktres; d'uneantennesupe- 

les femelles sont un peu plus petites. rieure de la femelle. 

Habitat. - Port-Victoria, hlahé, su r  le récif de Corail. Six exem- 
plaires. 

Fig. 39. - Parelusinopus setiger nov. sp.- Gnathopodes de la fexelle. 
A droite, gnathopode antérieur; a gauche, gnathopode postérieur. 
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Cette espéce est très voisine de Parelasrnopus sulue/isis (Dana), 
dont le mâle a été décrit par le Rév. STEBBING (10, p. 1029, pl, 6 ) ;  
d'après uri exemplaire incomplet, pris par le Cl~alle~zge~. sur  la côte 
nord de l'Australie, au voisinage du cap York. Au premier abord, 
les deux formes semblent identiques, riiais un examen attentif 
permet de relever un certain nombre de différences qui justifient 
la création d'une espéce nouvelle. Chez le màle de  P. suluensis, les 
angles latéraux de la t6te sont arrondis, les dents dorsales des 
segments du corps sont beaucoiip plus petites, la forme des angles 
postérieurs des plaques épimérales de métasome est lin peu diffé- 
rente, les yeux sont beaucoup plus grands, le flagellum accessoire 
des antennes supérieures. à peine plus long qiie le premier article du 
flagellum principal, ne coinprend que deux articles, les plaques 
coxales du premier segment du mérosome sont arrondies et ne 
présentent pas de dent à l'angle antérieur, les lobes du telson ne  
portent que deux épines. 

F a m i l l e  d e s  A M P H I T H O I D A E  (1). 

Genre AMPHITHOE Leach, 1843. 

AMPHITHOE VAILLANTI Lucas. 

Ha6ztat. - Mahh, dragage, fond de sable et Algues, 2 a 3 métres 
de profondeur. Ileux femelles, trois jeunes exemplaires. 

Cette espéce, commune dans toute la bléditerranée occidentale, 
a été trouvée, dans l'océan Atlantique, aux Açores et su r  le littoral 
du sud-ouest de la France (5, p. 100). Sa présence dans l'océan 
Indien confirme l'opinion du Rév. STEBBING (10, p. 516), qui consi- 
dère A n~phithoe ei~ythrza Kossinann ( 9 ,  p. 134, pl. XIV, fig. 12 et 13), 
de la Mer Rouge, comme identique avec d~nphithoe Vaillat~ti. 

AMPHITHOE ALLUAUDI nov. sp. 

iWûle. - I,e corps (fig. 40), modérément comprimé, est maculé de 
nombreuses petites taches en forme d'ktoiles, colorées en rouge 
brun chez les exemplaires conservés dans l'alcool. Les pédoncules 
des antennes et les pattes portent des taclies semblables. Latête, un 
peu plus courte que l'ensemble des deux premiers segments du 
mésosome, présente des lobes latéraux peu prononcés, arrondis au 
bord supérieur et  terminés, au  bord inférieur, par u n  angle droit. 

(1) Amphithoidae Stebbing, 1899 (13, p. 211). 



Les plaques coxales de la première paire, un peu plus hautes que 
le segment correspondant du inesosome,sont largement arrondies e t  
quelque peu prolongees en avant. Le lobe antérieur ,des plaques 
coxales de la ciiiquième paire, uu peu plus haut que les plaques 
coxales précédentes, atteint trois fois la hauteur du lobe postérieur. 
Les plaques épimérales du troisième segment du métasoine sont 
regulièrement arrondies en arrière. 

Les yeux, trks petits, sont ovales. Les antennes supérieures 
atteignent a peu prés la longueur de l'ensemble de la tète et des 
six preii~iers segine~itç du n~ésosoiiie. Le preiiiier article du  pédon- 
cule est très rolumineux. Le second article, beaucoup plus etroit, 

Fig. 40. - Itmphzthoe .l l l i taudz nov. sp. Male, vu du  c6té gauche. 

n'atteint pas la longueur du  premier. Le troisième article n'est pas 
plus long que le preinier article du flagellum. Les trois articles d u  
pédoncule portent de nombreuses soies. Le flagellurn comprend 
trente-cinq articles un peu plus longs que larges. Le pédoncule des 
antennes inférieures, très robuste, est garni de nombreuses touffes 
de  soies, particulièrement épaisses au bord postérieur. Lecinquième 
article est uu peu plus court et beaucoup moins gros que l'article 
précédent. Le flagellum cornprend dix-huit articles, garnis de soies 
touBues. 

Les mandibules (fig. 41),  courtes et robustes, présentent un bord 
tranchaut oblique, garni de nonibreuses dents. Le processiis 
molaire est bien développé. Le palpe, remarquablement court et 
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grêle, est loin d'atteindre au niveau de l'extréniilé de la mandibule ; 
son troisième article, un peu plus court que le second, se terniiiie 

par trois longues soies. La 
lèvre postérieure (fig. 41) 
presente des lobes externes 
bizarrement contournés, 
terminés par une petite 
deut aigue, et des lobes 
internes larges et bien dé- 
veloppés. Les autres pièces 
buccales ne diffèrent oas 

Fig 41. - lnrphzthoe A l l u a z l d ~  nov SP. - sensiblement de celles de 
Pieces buccales. A gauche, mandibule; a l'espèce comniune, Alnplzi- 
droite, lèvre postkrieure. 

thoe rubricnta (Montagu) 
Les gnathopodes antérieurs (fig. 42) sont assez robustes. Le bord 

antérieur de l'article basal se termine par un lobe arrondi, armé 
de trois longues épines. Le carpe est beaucoup plus long que large. 
Le propode, de forme ovale, est plus de deux fois aussi long que 
large ; il porte, au bord postérieur, uile forte épine avec laquelle 

Fig. 42 - Atnphzthoe A l luaz~c l t  nov. sp. - Gnathopodes du mAle. d qauclir, 
gnathopode anterieur ; a droite. gnatliopode posterieur. 

l'extrémité du dactyle peut se croiser. Les gnathopodes postérieurs, 
(fig. 42) ,  a peine aussi longs que les précédents, sont beaucoup plus 
robustes. L'article basal, très volumineux, porte, comme celui des 
gnatliopodes antérieurs, un lobe arrondi, armé de trois épines. Le 
carpe, à peu près triangulaire, est aussi long q u e  large. Le propode, 



piriforme, présente un 1)ord palmaire assez profondémeut écliancré, 
séparé du  bord postérieur par une petite &pine. Le dactyle est 
forteiuent courbé. 

Les pattes des troisième et quatriéme paires préseritent un  
article basal assez fortement dilaté. Les articles suivauts sont 
courts et gréles. Les pattes de la cinquième paire, reiilarc~uable iiient, 
robustes, présentent un article basal presque circulaire. 1,'arlicle 
méral e t  le carpe, très volumiileux, sont 
aussi larges que  longs. Le propode (fig. 4!3), 
assez étroit In base, est dilaté à l'extréniité; 
son bord antérieur porte, tcut  près cle l'arti- 
culation d u  dactyle, une forte épine crochue, 
suivie de  deux  épines droites. On retrouve 
ces trois épines, semblablemeiit placées, 
dans  les pattes des deux paires suivantes. 
Ces pattes, plus longues mais moins robus- 
tes que  les pattes de  la cinquième paire, 
sont à peu près de même forme et  de  mèri-ie 
longueur. L'article basal est un peu plus 
long q u e  large. L'extréinité du  propode est I ' ,  

dilatée. Les pattes de  la sixièrne paire sont Fig. 4 3 .  -- , l a rp l i~ lhoe  

dirigees dans  le même sens que  les pattes ~ ( l i t u i ~ ~ ~ z  nov si> - 

precedentes. Cxtreriiite d 'une pat te  
de la cinquienle paire 

Les brai~clies des uropodes de la première du ,nale 
paire sont heaucoup plus coultes que  le 
pedorrcule. Dans les uropodes de  la deuxiorne paire, les 1,raiiclies 
atteiguent la longlieur du pécloncule. Ddns les riropodos de la 
troisième pai ie  (fig. 1 4 ) ,  le pedoncule, 
ires soluniineux, porte, à son ex t ren~ i t e ,  
quatre petites épines et quelc~ues longues 
soies spiniforrnes, qui  dépdsseut de beau- 
coup I'eutréi?iité des brauches. La bran- 
clie externe, C I U ~  atteint a peine la moitié 
de 1,) longoeur dit pédoncule, se terinine 
par  d e u s  fortes epioes crochues. La brdn 
clie interne,  de forme ovdle, plus courte 
que  la branche exterrie. porte une petite Fig 44. - d,,!p;ttt/z«~ 41- 
épine et  quelques soies. Le telson (fig.44), l u ( i u d ~  no? sp  - Uropo- 
remarqu;tblement court, affecte une for- des de la derniere paire et 

telson du nihle m e  serrii-circulaire. Il porte deux paires 
d e  soies laterales et deux longues soies terminales. Une petite 
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epine crochue, a peine visible à l'aide d'un fort grossisseinent, 
existe de  chaque cdté de son bord postérieur. 

Fena~lle.  - Les antennes infërieures de la fernelle sont un  peu 
moins robustes que celles du mâle et les soies qui les garnisserit, 
bien que trbs nombreuses, sont moins toufîues. Les gnathopodes 
antérieurs (fig. 45) affecteut peu près la rnbme forille que ceux du  
inâle. Dans les gnathopodes postérieurs (fig. 45 ) ,  le carpe se pro- 
longe en arrière pour former lin lobe aiiguleux. Le propode n'est 
guhre plus robuste que celui des gndthopodes anterieurs, niais 
affecte une forme à peu prbs triangulaire. Le dactyle est un peu 
plus robuste et plus recourbé. 

La lougueur du rilàle, dans la position oii il est figuré ci-dessus 
(fig. 40) ,  est de 5 iiîillimetres. La femelle est un peu plus petite. 

Habftat .  - La Digue, dans les Algues. Nonlbreux exemplaires. 
Cette petite espèce semble ètre 

une forme de transition entre 
les genres A mphithoe et Pleone- 
xes.  Les proportions relatives de 
ses dnteiiiies on font une veri- 
table ~ m p h z l l z o e ,  tandis que la d i  
latation des extréniités des pattes 
des trois dernieres paires et les 
petits crochets, rutiitiieritaires il 
est vrai, de son telson, la rappro- 
chent du genre Pleo~zexes. Il m'a 
seniblé iiiutile de creer, pour une 
unique espece, un geure inter- 

Fig. 43.- d ~ ? ~ p h l - t l ~ o e  dll~cc/?~clz nov sp. médiaire entre deux genres très - Gnathopodes de la femelle. A 
droite, gnathopode anterieur ; à 

voisins, et je me suis décide à la 

gapclie, gnathopode posterieur. classer provisoirenierit parini les 
A wplz~ lhoe .  Ou sait que l'uu des 

principaux caractères indiqués par Sp. EATE (1, p. 147) pour le 
genre Pleone.res coiisiste dans la grande longueur des antennes 
iuférieures : (( I-'eduilclr of the louler nnte?znn reachîrby n e a ~ l y  io  lhe 
e r t remi iy  of the suppe?. antelznu 1). 

Genre GRURIA Czerniawski, 1868 

GRUBIA MICR~PHTHALAIA nov. sp. 

Fetuelle. - Le corps (fig. 4 6 ) ,  assez fortement comprimé, est lisse. 
La téte, aussi longue que I'eiisenible dds deux premiers segnierits 
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du  mésosome, présente des lobes latéraux trks larges, tronqués a u  
bord antérieur. Les plaques coxales des quatre premières paires, 
beaucoup plus hautes que les segments correspondants du n~éso- 
soine, portent, au bord inférieur, une rangée de petites épines, 
suivie de quelques longues soies spiniformes. Les plaques coxales 
de  la première paire, re~iiarquablemei~t larges, se prolongent e n  
avant jusqu'au niveau d u  bord antérieur de  la tète. Le lobe posté- 
rieur cles plaques coxales de la ciilquièine paire n'atteint que le 
quart  de la hauteur du lobe antérieur. Les plaques épiuierales du  
troisième segment du inetasonie sont presque rectangulaires, sauf 

Fig. hG. - Grihbzn mzcrophlhal??%u nov. sp.  Femelle, vue du cote droit .  

un petit crochet situé 6 l'angle postérieur. Tous les segments du 
corps, les plaques coxales et les plaques épimérales sont ponctués 
de  petites taches, colorées en rouge brun chez les exemplaires 
conservés dans l'alcool. 

Les yeux, très petits, sont étroitement ovales. Les antennes 
superienres sont à peu près aussi longues que l'enseiilble de la 
tète et du m8sosome. Le premier article du  pédoncule, assez volu- 
mineux, est un peu dilaté dans sa partie mecliane. Le secondarticle 
est aussi long, mais beaucoup plus étroit,que le premier. Le troisième 
articla n'atteint pas le tiers de 1ii Ionguenr du second. Le flagelliim 
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principal comprend trente-qiiatre articles, garnis de  courtes soies. 
Le flagelluni accessoire, hi-articule, n'atteint que la moitié de la 
longueiir du premier article di1 fl;tgelluni principal. Les antennes 
inférieuressont presyueaussi longues que les antennes supérieures. 
Le cinquième article du pédoncule n'atteint pas tout a fait la lon- 
gueur de l'article précédent. Le flagellum, aussi long que le 
pédoncule, comprend vingt-six articles. 

Les pièces buccales ne  diffèrent pas sensiblem~nt  de celles de 
l'espèce voisine, Grubia hirsuta Chevreux (6, p. 95, fig. 3). 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 47) sont assez robustes. Le carpe, 
trés ~ o l u m i n e u x ,  atteint presque la longueur du propode. Ce der- 
nier article est piriforme; son bord antérieur ne présente qu'une 

I4g. 4.7. - GritDzu n?zcropllt/~altnn nov. sp. Gnatliopodes .i droite, snathopode 
anterieur  ; gauche, gnathopode postorieur. 

qu'une légère courbure ; le bord postérieur, confondu avec le bord 
palniaire, est, ait coiitraire, fortement convexe. Le dactyle, peu 
courbé, est aigu h l'extrérnité. Les gnatliopodes postérieurs (fig. 47) 
sont un peu plus robustes que les guatlîopodes antérieurs. Le carpe, 
assez court, se prolonge en arrière pour formel- uii lobe étroit, 
arrondi à l'extrémité. Le propode, quadrangulaire, présente, ail 
bord palinaire, une petite échancrure arrondie. Le dactyle est un 
peu plus long que le horcl palmaire. 

Dans les pattes des troisième et quatrième paires, l'article rnéral, 
le  carpe et le propode sont d'égale longlieur. L'article méral est aiil 

peu dilaté au bord antérieur. L'extrémité du dactyle est ohtuse. 
L'article basal des pattes de la cinquième paire, aussi large que 



long, est piriforme. Le propode, heaucouk) plus long que le carpe, 
porte trois fortes épines au bord postérieur. Les pattes des deux 
dernières paires, beaucoup plus loi~giies que les pattes précédelites, 
sont d'égale taille et de mème forme. L'article 
basal, beaucoup plus long que large, est peu dilaté 
en arrière. L'extrémité du propode n'est pas dila- 
tée. Le dactyle est grêle et aigu. 

Le pédoncule des iiropodes de la première paire 
(fig. 481, tr@s voliirni~ieux, porte quatre grosses 
épiries au bord postérieur; son bord :intérieur est 
armé d'une trentaine de soies spiniformes. Les 
hranclîes portent de nombreuses épiner. La bran- 
che intei-iîe n'atteint pas tout a fait la longueur 
du pédoncule. La branche externe est notable- 
ment plus courte que la branche interne. Dans les 
uropodes de la seconde paire, le pédoncule, tres 
robuste, porte trois épines au bord exterrie et 
trois kpioes au bord interne. Les branches, d'égale ~ i ~ ,  - ~ ~ , ~ l , i ~  
taille et garnies de nombreuses épines, sont de la ~riicropltlhulmu 
longueur d u  pédoncule. Dans les uro~iocles de la ~ O V .  SP. Uropode 

troisième paire (fig. 49) ,  le pédoncule, très robuste, de la première 
paire. 

un peu plus long que large, porte une rangée de 
cinq épines au bord inférieur et une épine au bord iiiterne. Les 
hra~iches  atteignent a peu près la ilioitié de la longueur du pédon- 
cule. La brauclie externe porte une 
petite épine et quelques soies au bord 
externe et se termiue par deux Bpines 
crochues d'inégale taille. La branche 
interne,  uii peu pliis large que la 
branche externe, porte cinq épines et 
une touffe de longues soies. Le telson 
(fig. 40 ) ,  beaiicoup plus large que long, 
carré~ileut troliqué a l'extréniité, est 
reiiiarquahlement armé. Cliacuii de 
ses bords latéraux porte lrois kpiues; 
dans chacun de ses angles postérieurs 
se trouve un petit tubercule, garni 

spinule, et  deux groupes de Fig. 49. - Grtibiffi i i t ~ ~ r o p h t h a l -  
ni« nor. sp. Uropodes de la 

cinq épines, croissant progressive- dernière paire et  teison . 
ment en taille, existent sur deux 
lignes obliques, dirigées des tubercules vers le centre. 
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La longueur de  l'exemplaire décrit ci-dessus, dans la position O U  
il est figure, était de  7 niillirnètres. Le second exeniplaire mesure 
8 millimétres. 

Fluhztnt. - La Digue, sur  des Algues marines. Deux fenlelles. 
Cette espPce se  rapproche de la femelle de 6~v.it~za hzrsuta  par le 

flagelliiin accessoire hi-articulé de ses antennes supérieures et pdr 
la forme de  ses gnathopodes. Elle en diffère par de nombreux 
caracteres. Chez la ferilelle de Grubzcl hzrsut(l ,  les yeux sont beaucoup 
plus grands, les antennes inférieures sont plus courtes que les 
antennes supPrieures, les plaques coxales de la première paire 
(6, fig. 31, beaucoup moins larges, ne se prolongent pas e n  avant, 
les pattes postés.ieures plus robustes, sont Lin peu dilatées h l'extré- 
mité du  propode, les uropodes de  la derniére paire sont plus 
allongds, le telson, arrondi à l 'extr&n~ité,  affecte une  forme bien 
différente. 

Le professeur Rohy KOSSNANN (9, p. 133) a décrit, S O L ~ S  le nom 
d'A mpht tho ides  longzcorn is  nov. gen. et sp . ,  u n  petit hrnphipode cte 
la nier Rouge, dont le plus grand exeniplaire illesurait 4millirnètres. 
Autant qu'on en  peut juger par  la description trés s~iccincte de  cet  
Amphipode, description qui n'est n~alheureuseinent accompagnée 
d'aucune figure, le genre A?îzphztholdes est synonyme d e  GI-ubia, 
mais l'espèce de  la mer Rouge ne peut étre considérée comme une 
Corme jeune de  Grubia mîci-ophthal/?!n. Elle s'en rapproche, il est  
vrai, par le flagellum accessoire bi-articulé de  ses antenues suph- 
rieures, mais, cllez Amph~thoz ( i e s  lon;~zcori~zs, ces antennes sont 
aussi longues que  le corps, tandis qu'elles atteignent a peine les 
deux tiers d e  cette longueur chez Grz~bicr a i c ~ o p h t h a l n ~ n .  Les 
gnatliopodes antérierirs et postérieurs de cette derilil're espèce sont 
de foi me assez différente ; ils sont à peu près semblables entre eux 
chez l'espéce d e  la mer Rouge. Enfin, la branche exterrie des 
uropodes de  la dernière paire d ' , l rnph i tho ldes l o ~ ~ g i c o r ? a $ s  ne porte 
qu 'une  épine crochue. Nous ne  savons rien de plus s u r  cet Ainphi- 
pode ; aucune description n'est donnée des pattes des cinq 
dernières paires, nou plus que des uropodes et du  telson. 

Genre PARAGKUBIA nov. gen. 

Corps modérément comprimé. Plaques coxales des cinq premières 
paires beaucoup plus hautes que  les segments correspondants d u  
rnésosoine. Antennes superieures très allongées, beaucoup plus 
longues que  les antennes inférieures; flôgellum accessoire bien 
developpé. Pièces buccales reinarquableinent puissantes, Jiandi- 



bules extrèinement robustes et allongées; palpe faible et court. 
Màc11oii.e~ de la première paire garnies,chez le mâle seulement, de 
d e u s  rangées d'épines. Lobe exterrie des inaxiilipédes presque 
aussi long que le palpe. Gnathopocles antérieurs plus robustes que 
les giiatliopodes postérieurs. Pattes de la selîtièine paire beaucoup 
plus longues que les pattes précédentes. Telson orbiculaire. 

PAHAGRCBIA VORAX nov. sp. 

iildle. - Le corps (fig. SU) est modérérneiit coiilpriiné. La tête, 
aussi longue que l'enseriîble des deux premiers segments du méso- 

Fig. 50. - Puvagr i~bza  corax nov. sp. I\IBle, r u  du  côté gauche. 

some, prbsente des lobes latéraux à peine saillants, arrondis. Les 
plaques coxales des ciiiq premières paires sont beaucoup plus hautes 
que les segments correspoiidants du nnésosoine. Les plaques coxales 
de lapremiere paire, très larges et qiielquepeu prolongées en avant. 
portent, au bord inferieur, une rangée de petites épines, suivies 
de  quelclues longues soies. Ori retrouve ces épines et ces soies daris 
les plaques coxales de  la deuxième paire. Le lobe postérieur des 
plaques coxales de la cinquième paire atteint près de la moitié 
di. la hauteur du lobe postérieur. ],es placlues épimerales d u  pre- 
iiiier segment du nietasorne sont régulii>re~nent arrondies. Les 
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plaques épiinérales des deux segments suivants se terminent en 
arrière par un petit prolongement obtus. 

Les yeux, assez grands, sont ovales. Les antennes supérieures 
dépassent en longueur l'ensemble de la tête et du mésosorne. Le 
premier article d u  pédoncule, très robuste, porte une épiiie a 
l'extrémité du bord posthrieur. Le second article est lin peu plus 
court et beaucoup moins large que le premier. Le troisième article 
atteint un peu plus du tiers de la loriglieur du second. Le flagellum 

Fig. 51. - Pccrayrublu vorax nov. sp. - Pieces buccales. -4 gauchi., levrt- ante- 
rieure ; au milieu, mandibule; a droite, lèvre posterieure. 

principal, très allongé, coiliprend une cinquantained'articles,garnis 
de courtes soies. Le flagellum accessoire, composé de cinq articles, 
atteint la longueur de l'ensemble des cinq premiers articles du 
flagellurn principal. Les antennes inférieures sont beaucoup plus 
courtes que les antennes supérieures. Le cinquième article du 

pédoncule est un peu 
plus court et beaucoup 
moiris gros que le qua- 
tribme. Le flagellum, h 
peu près aussi long que 
le pédoncule, se coin- 
pose d'une trentaine 
d'articles qui, sauf le 
premier, sont extrêrne- 
ment courts.Cesarticles 

Fig. 32 - Parag7,ubza corax nov. sp. - Pieces 
buccales. A gauche. màchoirc de la premiere 'Ont garnis d'épaisses 
paire; au milieu, rnàchoire de la deuxième touffes de soies. 
paire ; droito, inaxillipede. (Ces figures sont [,es pieces buccales 
dessinées avec le même grossissement que les (fig. 31 et 52, sont re- 
précédentes). marquablement déve- 

ioppées. La lèvre antérieure est arrondie au bord distal. Les lobes 



internes de la lévre postérieure, bien développés, portent une 
épaisse bordure de cils. Les lobes externes présentent, au bortl 
antkrieur, une petite échancrure arrondie. Les mandibules sont 
extr6mement robustes et allongées. Le lobe tranchant, armC de 
deux fortes dents, est suivi d'un lobe accessoire denticulé. Le 
processus molaire est très proéminent. Le pi~lpe, presque rudi- 
inentaire, n'atteint pas l'extrémité de la mandibule ; son troisième 
article, plus grêle et plus court que le second, se termine par une 
toutle de soies. Les mâchoires de la première paire sont remar- 
quables par la double rangée d'épines clont leur lobe externe est 
armé. Je n'ai pu distinglier aucune trace de lohe interne chez les 
exemplaires disseyués. Le palpe, bi-rirticulk, dépasse de beaucoup 

Fig. 33 - Purogrîtbin voraz nor.  sp.  - Gnathopodes du m8le. .% gauche, 
gnathopode antérieur;  a droite gnathopocln postérieur. 

le lohe externe en longueur ;.il porte de longues kpines latérales et 
terminales. Le lobe externe des rnâclioires de la deuxièine paire, 
beaucoup plus large que le lobe interne, affecte une forme à peu 
prés quadrangulaire. Les lobes des maxillipédes sont trés déve- 
loppés. Le lobe interne se termine par une rangée de dix longues 
soies spiniformes. Le lobe externe, garrii d'une rangée de petites 
épines au  bord interne, atteint presque au milieu du troisième 
article du palpe. Le quatrieme articIe du palpe est dactyliforme. 

Les gilathopodes antérieurs (fig. 53), peu allongés, sont assez 
robustes. L'article basal, fortement dilaté en arrière, présente, à 
l'extrémité d u  bord antérieur, un lobe arrondi, arme de deux 
épines. Le carpe est plus long que large. Le propode, assez 
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voluinineux, affecte une forilîe quadrangulaire. Le bord palmaire, 
assez fortement échancré, se termine par uil angle presque droit, 
armé d'une épine. Ce bord palmaire et le bord postérieur sont 
garnis de nombreuses touffes de soies. Le dactyle, robuste et  
recourbé, est un peu plus long qiie le bord palmaire. Les gnatho- 
podes postérieurs (fig. 53) sont un peu plus longs, rirais beaucoup 
plus grêles, que les gnathopodes antérieurs. L'article basal est plus 
étroit et plus allong@. Le propode est étroitenlent o ~ a l e .  Le dactyle 
est grêle et court. 

L'article basal des pattes des troisième et quatrième paires est 
beaucoup moins dilaté que chez les espèces du genre Grubzn. 
L'extrémité du dactyle est obtuse. Les pattes des trois dernières 
paires sont toutes dirigées en sens inverse des pattes précédentes. 

L'article basa1,largementovaledans 
les pattes de la cinquième paire, 
est étroitement ovale daris les pattes 
des deux paires suivantes. Dans 
toutes ces pattes, le propode est u n  
peu dilaté à l'extrémité et son bord 
antérieur porte une rangée d'épi- 
nes. Les pattes de la cinquième 
paire sont très courtes. Les pattes 
de la septième paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la sixie- 
me paire. 

Fig. 54. - Pci~'ugrz~bta vorax, no\>. L,, branches des pléopodes, très 
sp. Uropodes de la dernibre paire 
et telson. allongées, comprennent de nom- 

breux arlicles. La branche externe 
des uropodes de la première paire, un peu plus longue que le 
pédoncule, est plus courte que la branche interne. Le pédoncule 
des uropodes de la deuxième paire atteint la longueur de la branche 
interne ; la branche externe est plus courte. Dans les uropodes de 
la troisième paire (fig. 54) ,  le pédoiicule, très robuste, porte une 
rangée de cinq Q i n e s  à son extrémité. La branche externe porte 
deux épines et une touffe de longues soies au bord externe et se 
termine par deux épines recourbées d'inégale taille. Ln branche 
interne, un peu plus longue que la branche externe, se termine 
par  une épine recourbée, accompagnée d'une touffe de longues 
soies. Le telson (fig. 54),  à peu prbs circulaire, est aussi large que 
long. Il porte une touffe de quatre longues soies sur chacun de 
ses bords latéraux. Deux rangées obliques, de six soies chacune, 



se trouvent dans sa partie médiane ; une petite épine existe de 
chaque côté de son bord postérieur. 

Femelle. - Les antennes ne diffèrent de celles du mâle que par le 
flagellum accessoire des antennes supérieures, qui comprend seule- 
ment quatre articles. Les inâclioires de la premiére paire ne portent 
qu'une rangée d'épines. Les gnathopodes (fig. 55) sont plus faibles 

Fig. 55. - Pavagrubin vorn.?: nov. sp. Gnathopodes de la femelle. A droite. 
gnatliopode anterieur ; & gauclie, gnathopode postérieur. 

que ceux du mâle, mais leurs proportions relatives sont les inêmes, 
les gnathopodes antérieurs étant un peu plus courts et  plus robus- 
tes que les gnathopodes postérieurs. Le propode des gnathopodes 
antérieurs est ovalaire ; celui des gnathopodes postérieurs est 
plutôt quadrangulaire, son bord palmaire formant un angle obtus 
avec le bord postérieur. 

La longueur du mâle, dans la position où il est figuré ci-dessus, 
est de 6 millim6tres. Les plils grandes femelles atteignent la taille 
d u  mâle. 

Habitat. - Mahé, anse royale, sur  les Coraux. Un inâle, cinq 
femelles. 

F a r n i l l e  d e s  I S C H Y  R O C E R I D A E  (1) 

Genre AUDULLA (2) nov. gen. 

Corps assez grêle, comprimé. Plaques coxales petites. Antennes 
robustes, pédoncules très allongés, flagellums courts. Premier arti- 

( I )  Ischyroceridae Stebbing, 1899 (13, p. 211). 
(2) Anagramnie de BLLUAUD. 
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cle du pédoncule des antennes inférieures visible en dehors de la téte. 
Lèvre antérieure arrondie. Lobes internes de la lkvre postérieure 
bien développés. Palpe des mandibules tres robuste. Extrémité du 
lobe interne des mâchoires de la première paire obliquen~ent tron- 
quée, bordAe d'une rangée de soies. Dernier article du palpe des 
maxillipèdes cylindriclue. Gnathopodes postérieurs tres volumi- 
neux, cliéliformes chez le mâle. Branclies des uropodes dela dernière 
paire d'égale taille, garnies de fortes épines, inais ne portaut pas 
d'épines crochues. Telson assez vol~imineux, quadrangulaire. 

Mûle.  - Le corps (fig. 56), gréle et comprimé, est lisse. La tête 

Fig. 56. - Audzcllcc chelifera nov. sp. Illale, vu du c6te droit. 

aussi longue que l'ensemble des deux premiers segments du méso- 
some, présente des lobes latéraux peu allongés, aigus a l'extrémité, 
et des angles inférieurs très aigus. Les plaques coxales des quatre 
premières paires, moins hautes que les segments correspondants 
du mésosome, portent quelqiies cils au bord inférieur. Le lobe an-  
térieur des plaques coxales de  la cinquième paire atteint le double 
de la 11;iuteur du lobe postérieur. Dans les trois segments du méta- 
some. les plaques épimérales se termineut en arrière par une petite 
dent. Le second segment de  l'urosome porte une petite soie, située 
a l'extrémité de son bord dorsal. Une toutfe de  soies, semblable- 
ment placées, existe su r  le troisième segment. 

Les yeux, assez petits, de forme ovale allotigée, sont situés obli- 



quement , à la base des lobes latéraux de la tête. Les anlennes su 
périeures atteignent à peu prés la longueur de l'ensemble de la 
tete et des cinq premiers segments du inésosorile. Le pédoncule, 
très allonge. porte uiie rangée de longues soies au bord postérieur ; 
son troisième article, plus court que le second, atteint à peu prés 
la longueur du premier. Le flagellunl principal. compreliant huit 
articles, n'atteint qu'un peu plus de la moitié de la longueur di1 
pédoncule Le flagellum accessoire, aussi long crue l'ensemble des 
deux pretniers articles du flagellum principal, coniprend quatre 
articles courts et d'égale taille. Les antennes inferieures sont un peu 
pliis longues que tes antennes superieures Tous les articles du 
pédoncule sont visibles en dellors de la tête. Les quatriènie et 

cinquiènie articles sont d'é- 
gale longueur. Le flagellum 
(fig. 57), un peu plus long que 
le dernier article du pédon- 
cule, très volumineux, forte- 

/ ment dilaté en son milieu, 
comprend liuit articles garnis 
de touffes de soies assez al- 
longées. 

La lèvre anterieure est ar- 
rondie et ne presente pas d'é- 
chancrure. Les lobes externes 
de la lèvre postérieure se ter- 
minent eii arrière par des an- 

Fig. 57. - dudu l l u  gles étroits et allonges ; les Y 

cheliferu nov. sp. lobes interries sollt bien dé- F ~ ~ .  58 - 4 l~d ib l l a  
Fldgellum d'une an- veloppés. Les iuai~di bules che1ife1.a nov sp. 

tenne inferieure du (fig. 58). grosses et coilrtes, Mandibule. 
1ndlo. sont armées, au bord tran- 

chant, de deux longues dents et de deux petites dents arrondies. Le 
processus molaire, trés voln~nineux mais peu saillant, est sépare 
du bord tranchant par une rangée cle dix soies spinifornics. Le 
palpe est extrêmement robuste ; son second article présente un 
renflenient très accentué au bord antérieur, qui porte une rangée 
de soies Le troisiéine article, beaucoup plus court que le second, 
dilaté ii I'extrémité, porte égalelnent une épaisse bordure de 
longues soies ciliées. Le lobe interne des mâchoires de la première 
paire [fig, 59), trés large, ohliquemerit troiic~ué, est bordé d'une 
rangde de huit soies. Le lobe externe, terminé par un bouquet 
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d'épines, est fiuenieiit ciliS ail bord interne. Le palpe, bi-articule, 
beaucoup plus long que le lobe externe, porte sept petites épines. 

Les lobes des mâc,hoires de la cieuxiènie paire 
sont de même taille et ne diffèrent que par les 
soies: très rionibreuses s u r  le lobe interne, assez 
rares su r  Ie lobe externe, qui les garriissent. Le 
lobe interne des maxillip&iles ifig. G O ) ,  bien déve- 
loppé, porte de noinbreuses soies. Le lobe ex- 
terne, assez court, est loin d'atteindre l'extrémité 

Fig.ijg.-A i idlt l la du second article du  palpe ; il porte une rangée 
chelifer0nov.sp. de deuts au bord interne.  Le second article du  

de la palpe est de  beaucoup le plus long. Le quatrieiue 
première paire. 

article, très court, cj-liudrique, n'offre pas l'aspect 
d'un dactyle. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 61) sont modérément déve- 
loppés. Le propode, aus- 
si Ioiig que  le carpe,  
affecte une  forme ova- 
laire, le  bord palmaire 
étant 3 peine distinct du  
bord postérieür. L'arti- 
cle tnéral, le carpe et  le 
propocie portent cle lou- 
gues .soies au  bord pos- 
tkrieur. Le dactyle,grêle 
et peu courbk, beaucoup 

Fig. BI .  - . i i c d ~ ~ l l a  chelifern Fig. 60.-lztdulla plus long que le bord 
nov. sp. Gnathopode ailtérieur 

cheliferunov. sp.  palmaire , atteint les du ,nble. 
blaxillipède. ,-Jeux tiers de  la lori- 

gueur  du  propode. Les gnatlropodes postérieurs (fig. 62) sont tres 
développés. Le carpe, triangulaire, porte, ainsi que  l'article méral, 
une  touffe de longues soies spinitorrnes Le propode, extrêrneiilent 
vo lu~n ineux ,  beaucoup plus long que  l'article basal, affecbe une 
forme quadraiigulaire. Le bord postérieur se prolonge pour former, 
avec le bord palmaire, une forte deiit obtuse. Le dactyle, gros et 
court ,  extrêmement large la base, subaigu à l'extrémité, peut se 
croiser avec la dent  du propode pour constituer uri puissant organe 
préhensile. 

Les pattes des troisième et quatrieme paires atteignent a peu 
près la longueur des griathopodes antérieurs. L'article méral 
et  le  carpe sont d'égale taille ; le propode est un  peu plus allongé. 



Les quatre derniers articles des pattes des cinquième et  sixième 
paires sont invertis, c'est-&-dire dirigés et1 seus inverse de ceux des 
pattes suivantes. Les pattes de la cinquième paire sont A peiue 
plus losigues que  les pattes prbcédentes. L'article basal, ovale 
allongé, est très faiblement dilaté en  arrière. L'ai-ticle meral  e t  le 
carpe atteignent à peu près la même longueur. Le propode, beau- 
coup plus allongé, porte quelcjues épines au  bord postérieur. Les 
pattes de la sixième paire sont beaucoup plus longues que  les précé- 
dentes. L'article basal présente une forme ovale uu peu plus allongée 
que  dans les pattes de  la cinquième paire. Le carpe est siotable- 
ment  plus court que  l'article méral. Les pattes de la septième paire 

Fig. 63. - A ~ ~ d ? i l l a  chelifera nov. 
Fig. 62, - B ? ~ d î t l l n  cltellferci nov. sp. sp. Uropodes de la troisième 

Gnathopode postérieur du  inale. paire et telson. 

sont les plus longues. L'article hasal, quadrangulaire, un peu plus 
large a la  base qu'à l'extrémité, porte, a u  bord postérieur, quelques 
crdiielures suivies d 'une rangée d'épines. Les articles suivants lie 
diffèrent pas des articles correspondants des pattes de  la sixième 
paire.  

Le pédoncule des uropodes de  la première paire porte une  rangée 
d'épines au  bord postérieur. La branche interne, presque aussi  
longue que le pédoncule, dépasse un peu en longueur la branche 
externe. La branche interne des uropodes de  la deuxième paire, 
un peu plus longue q u e  le pédoncule, est beaucoup plus longue 
q u e  la branche externe. Le pédoncule des uropodes de la troisième 
paire (fig. 63), armé de  sept petites épiries. est u n  peu plus court  
que  les branches. qui  sont d'égale taille. La branche externe se 
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termine par un bouquet de six épines de  différentes longueurs ; la 
branche interne porte, à son extrémité, une Ioogue épine, entourée 
de  quatre spiuules. Le telson (fig. 631, assez voliimineux, aussi long 
que le pédoncule des uropodes de la troisième paire, est do forme 
quadrangulaire. Son bord postérieur, armé (le deux épines, présente. 
en soli milieu, un petit prolongeinent anguleux. 

Femelle. - Le diniorphisme sexuel ne porte que sur  les antennes 
et sur  les gnatliopodes postérieurs. Les antennes supérieures 
(fig. 6&), un peu plus courtes que celles du mâle, ne  possèdent que 
sept articles au flagellum principal. Le flagelluin des antennes 

Fig. 64. - Audl t l la  ehelzfera nov. Fi8 65.- 4 i i d z ~ l l a  chelzfer'a nov. ep. 
sp. Antennes de la femelle. Gnathopode posterieur de la femelle. 

inférieures (fig. 64 )  comprend, a u  contraire, un article de plus que 
chez le mâle, mais il n'est pas dilaté en son milieu et diminue régu- 
liérement de grosseur, de la base à l'extrémité. Le propode des 
gnathopodes postérieurs (fig. 6 5 ) ,  assez voluniineux, affecte une 
fornîe ovalaire. Le bord palmaire est séparé du  bord postérieur par 
une forte dent, accompagnee de dtwx petites épines. Le dactyle, 
régulièrement courbé, est un peu plus long que  le bord palmaire. 

Le màle, dans la position où il est figuré (fig. S6), mesurait 5 
nlillimètres de longueur. La femelle, plus petite, atteint a peine 
4 millimètres. 

Habitat. - La Digue, s u r  les Algues marines. Deux mâles, deux 
femelles. 



Genre ERICHTHONIUS H. Alilne-Edwards, 1830 

Habi ta t .  - Ile Ronde, plage. Uri mâle adulte. 

La distribution geograpliique de cette espkce est trés étendue. 
Elle est conlinune sui' les cotes océaniques d'Europe et dans toute 
la Aléditerraniée. Elle a été trouvée aux Açores, au  Sénégal, & la 
J I a r t in i~ l~ ie ,  au Venezuela (5, p. 108). Sa présence aux iles Sechelles 
n'a d'ailleurs pas lieu de  surprendre si  l'on adniet son identité 
avec Ce~c lpus  pugnn.r Dana, des Incles orientales. 

Tribu des Hyperina 

Fainille des Hyperidae 

Genre HYE'ERIA Latreille, 1825 

HYPERIA PROMOXTORII Stebhing (10, p. 4385, pl. CLXVI, B) 

Habztut.  - hlahé, Port-Victoria, récif de Corail. Un mâle adulte. 
Cette espèce a été capturée par le Chullelzger dans les parages d u  

cap  de Bonne Espérance et  le 117 BOVALLIUS (2, p. 214, pl. XI, 
fig. 3 a 23) lui assigne pour Iiabitat les régions tempérées de  
l'Atlantique sud.  On ne  l'avait pas encore rencontrde dans  l'océan 
Indien. 
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